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CLASSE DES CRUSTACES. 

Genre RANI NA, Lamarck. 

RANINA TCHIHATCHEFFI, d'A.rchiae. 

P1. 1, fig. 6. 

RAN1NA TCHIHATCHEFTI , d'Archiec, Ristoire des progres de la geologic:, vol. III, 
p. 303,18501. 

de Tchibatcheff, Le Bosphore el Constantinople, p. 511, 
1864. 

Cette espece, bien que tres-voisine de la Ranina !a-
restiana de Koenig, s'en distingue par un certain nombre 

de caracteres bien tranches. La carapace est beaucoup plus 
bombee et notablement plus etroite; les sillons qui , de 

4. Nous devons la description de cette espece a l'obligeance de M. Al-
phonse Milne-Edwards, pie ses travaux speciaux sur les crustaces ont fait 
si avantageusement connaltre dans la science. 
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chaque cote, limitent la region branchiale, sont moins pro--
fonds; c'est h peine si l'on peat constater leur presence. 
De meme que chez l'espece que l'on rencontre si frequem-
ment en Italie, le bouclier cephalo-thoracique est sillonne 
transversalement par des lignes saillantes couvertes d'un 
rang de tubercules diriges en avant. Ces tubercules sont 
arrondis et disposes les tins it cote des autres, mais un peu 
plus espaces que chez la R. Marestiana. Sur l'espece qui 
nous occupe ici , on n'apercoit aucune trace des petit.es 
granulations qui, chez le fossile precedent, ornaient le test, 
dans l'intervalle des lignes saillantes transversales; mais 
cette absence est pout-titre due a l'usure de rechantillon que 
nous avons sous les yeux. En avant, ces cretes tuberculeuses 
se diligent presque directement d'un bord a l'autre, les pre-
mieres s'avancant legerement stir la ligne mediane, vers la 
pointe rostrale ; tin peu plus en arriere, h la hauteur de la re-
gion cardiaque, les cretes decrivent un arc tres-marque, dont 
la convexite est dirigee en arriere. Chez la R. Marestiana, cette 
courbure est beaucoup moins considerable. Une espece du 
meme genre qui se trouve dans les couches nummulitiques 
de l'Inde , et qui n'a pas encore ete (Write, presente ce 
meme caractere porte au plus haut point. Enfin les deux ou 
trois dernieres cretes thoraciques de la R. Tchihatcheffi sont 
presque droites. Les bords anterieurs de 1'individu que nous 
avons entre les mains sont anal conserves, et it est impos-
sible d'etudier la disposition des prolongernents qu'ils de-
vaient presenter. Nous devons donc nous contenter des ca-
racteres tires de la forme exterieure et de la direction des 
lignes saillantes. Chez les Ranines vivantes, la forme de la 
carapace vane considerablement avec rage, et si l'on veut 
prendre ce caractere en consideration sorieuse, ii faut avoir 
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soin de comparer entre eux des echantillons de meme gros-
seur et par consequent h peu pres de meme age. Quant h 
la direction des crates tuberculeuses, elk ne yank que dans 
des limites tres-reslreintes chez les divers individus d'une 
meme espece. 

La R. Aldrovandi ne pent etre confondue avec la R. 
Tchihatcheffi. En effet; les lignes saillantes de la carapace 
de ce crustace forment de petits arcs h convexite dirigee en 
arriere, et ces arcs s'entre-coupent les uns les autres, comme 
le font les contours des ecailles de poissow. 

La Ranina Haszlenskyi siderite par M. Reuss est nette-
ment caracterisee par l'absence de crates transversales. Le 
bouclier cephalo-thoracique est couvert de simples tuber-
cules. 

La R. Tchihatcheffi provient des couches nummulitiques 
de Saint-Georges (Thrace). 

A cette époque goologique, les especes de ce genre, qui 
aujourd'hui ne compte plus qu'un seul representant, vivaient 
en assez grande abondance. En eflet, on en connalt plu-
sieurs en Italie; on en a rencontre au Kressenberg, en Ba-
viere; en France, dans les assises du calcaire grossier; aux 
hides, dans tine formation deposee h peu pres h la meme 
epoque. Enfin , l'etude de quelques fragments assez mal 
conserves nous autorise h penser que le calcaire a Nummu-
lites d'Egypte renferme aussi des Ranines. 












